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1. Objectifs généraux et portée 

Le présent document a pour but de donner aux responsables provinciaux de la santé de la 

faune, de la santé des animaux domestiques et de la santé publique des orientations au sujet 
des approches de surveillance ciblées devant °tre mises en ïuvre dans les populations 
fauniques en cas de détection du SRAS-CoV-2 chez les visons dõélevage au Canada. 

Les activités de surveillance ciblée entreprises ¨ la suite dõune éclosion confirmée sur une 

ferme dõélevage de visons ont pour objectifs de déterminer si des animaux sauvages en 
libert® ¨ lõint®rieur des limites des élevages et à proximité de ceux-ci ont été exposés au 
SRAS-CoV-2 ou infectés par le virus, de cerner les voies potentielles de transmission du 

SRAS-CoV-2 ̈  lõinterface humains-animaux domestiques-faune et dõam®liorer notre capacit® 
à évaluer le risque dõ®tablissement du virus chez les espèces sauvages. 

Ce document évolutif se veut un complément du document Lignes directrices pour la gestion 
des infections au SRAS-CoV-2 chez le vison dõélevage au Canada1, et sera périodiquement 
mis à jour au besoin pour tenir compte des nouvelles données scientifiques et données de 
surveillance. Il ne traite pas des méthodes de surveillance du SRAS-CoV-2 qui peuvent être 
appliquées aux populations humaines ou aux espèces sauvages captives ou dõélevage au 
Canada. Bien que ces lignes directrices aient été élaborées pour les besoins dõune surveillance 
ciblée chez les animaux sauvages à la suite dõune éclosion de SRAS-CoV-2 dans un élevage 
de visons, des démarches semblables peuvent être utilisées lorsque des cas de SRAS-CoV-2 
survenant sur dõautres types de fermes ou de sites sont confirmés en laboratoire, selon la 
situation, les espèces en cause et le niveau de risque de transmission estimé. Selon les 

données disponibles et le niveau de risque estimé, chaque province décidera au cas par cas si 
une surveillance est justifiée dans ces situations. 

Ce document ne traite pas non plus des méthodes de surveillance opportuniste du 
SRAS-CoV-2 chez les animaux sauvages, parce que les objectifs généraux dõune surveillance 
opportuniste diff¯rent des objectifs dõune surveillance cibl®e d®clench®e par une ®closion. 
Plusieurs groupes de recherche dans lõensemble du Canada effectuent une surveillance 
opportuniste du SRAS-CoV-2 ou dõautres coronavirus chez les animaux sauvages, et les 
objectifs, les approches, les espèces ciblées et les méthodes dõanalyse varient dõun groupe à 
lõautre. Pour de plus amples renseignements sur la surveillance opportuniste et les travaux de 

recherche menés au Canada, voir lõannexe IV. 

 

2. Contexte et justification  

Le coronavirus 2 du syndrome respiratoire aigu sévère (SRAS-CoV-2) se propage 

principalement dans la population par transmission de personne à personne. Alors que le 

virus a été détecté dans la faune au Canada (voir Animals and COVID-10 ð Canada.ca / Les 

animaux et la COVID-19 ð Canada.ca) et aux États-Unis (voir Animals and COVID-19 - 

CDC), l'impact potentiel du SRAS-CoV-2 sur les populations fauniques et le rôle possible 

des espèces animales sauvages dans la transmission et le maintien sont actuellement 

inconnus. 

https://www.cezd.ca/reports/Guidance-for-managing-SARS-CoV-2-infections-in-farmed-mink-in-Canada-March-2021?l=fr-CA
https://www.cezd.ca/reports/Guidance-for-managing-SARS-CoV-2-infections-in-farmed-mink-in-Canada-March-2021?l=fr-CA
https://www.canada.ca/en/public-health/services/diseases/2019-novel-coronavirus-infection/prevention-risks/animals-covid-19.html
https://www.canada.ca/fr/sante-publique/services/maladies/2019-nouveau-coronavirus/prevention-risques/animaux-covid-19.html
https://www.canada.ca/fr/sante-publique/services/maladies/2019-nouveau-coronavirus/prevention-risques/animaux-covid-19.html
https://www.cdc.gov/coronavirus/2019-ncov/daily-life-coping/animals.html
https://www.cdc.gov/coronavirus/2019-ncov/daily-life-coping/animals.html
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Lõorigine du SRAS-CoV-2 nõa pas été confirmée mais, selon des études, le virus aurait 

®volu® ¨ partir dõun h¹te appartenant ¨ la classe des mammifères, possiblement au sein des 

chauves-souris frugivores de lõAncien Monde2. On sait que les espèces nord-américaines de 

chauves-souris hébergent dõautres coronavirus3, mais les bétacoronavirus, comme le SRAS-

CoV-2, nõont été décelés que chez les esp¯ces n®otropicales de lõh®misph¯re occidental, et 

non dans les populations des r®gions temp®r®es de lõAm®rique du Nord3,4. Il subsiste de 

nombreux inconnus, notamment la mesure dans laquelle les chauves-souris nord-

américaines sont sensibles au SRAS-CoV-2 ou aux nouveaux variants, qui pourraient avoir 

un effet sur la transmission, la propagation et la sensibilité. I l existe donc un potentiel que le 

SRAS-CoV-2 puisse circuler chez les espèces canadiennes de chauves-souris. 

À ce jour, de nombreuses espèces animales se sont révélées sensibles au SRAS-CoV-2 dans 

des conditions expérimentales, et la transmission naturelle du SRAS-CoV-2 aux animaux a 

été documentée pour certains animaux domestiques, animaux hébergés dans des zoos et 

animaux dõélevage (p. ex., le vison) ainsi que pour les visons et les cervidés en liberté (voir 

Les animaux et la COVID-19 ð Canada.ca/ Animals and COVID-10 ð Canada.ca pour 

connaître les esp¯ces dont on sait quõelles sont sensibles au SRAS-CoV-2).  

Des éclosions de SRAS-CoV-2 chez des visons et du personnel de fermes dõélevage ont été 

signalées dans plusieurs pays, y compris au Canada, où elles ont causé des cas de maladie 

clinique et de mortalité et ont nécessité lõabattage à grande échelle de visons dans les 

élevages touchés (COVID -19 - OIE - Organisation Mondiale de la Santé Animale)5. Le virus 

peut se propager rapidement entre les visons, et la retransmission du virus aux humains ainsi 

quõaux chiens et aux chats domestiques de ferme6-8 a été documentée. La propagation rapide 

du SRAS-CoV-2 au sein dõun élevage de visons augmente le risque de mutation du virus, ce 

qui pourrait donner lieu à lõapparition de nouveaux variants, comme il est survenu au 

Danemark en juin 2020, lorsquõune souche variante du virus associée au vison, appelée 

« Cluster 5 », a été transmise par le vison aux travailleurs de lõélevage, puis à la communauté 

locale, avant dõêtre éradiquée au moyen de mesures sanitaires intensives9,10. On sait par 

ailleurs que les visons dõélevage sõéchappent des enclos et des visonnières11, et des études 

réalisées aux États-Unis ont montré quõune importante proportion des visons dõélevage 

échappés de foyers dõinfection était séropositive, et quõune faible proportion des individus 

ont aussi eu des résultats positifs à lõépreuve de réaction en chaîne de la polymérase (PCR) 

pour le SRAS-CoV-212. Les visons dõélevage peuvent donc être une source potentielle de 

transmission du virus du foyer dõinfection à la faune12. À ce jour, on a signalé un seul cas de 

SRAS-CoV-2 détecté au moyen de la réaction en chaîne par RT-PCR (réaction en chaîne de 

la polymérase avec transcriptase inverse) chez un vison sauvage en liberté en Utah, aux 

États-Unis13, ainsi que chez deux visons dõAmérique en liberté (féraux) qui avaient été 

capturés dans le cadre de programmes continus dõ®limination de visons en Espagne14. Pour 

le vison sauvage positif de lõUtah, la séquence du génome viral était impossible à distinguer 

de celles obtenues dans un élevage commercial de visons avoisinant touché (United States 

report to the OIE on SARS-CoV-2 events in animals15 [en anglais seulement]). 

On craint que le SRAS-CoV-2 puisse être transmis par des humains ou des animaux 

dõélevage infectés aux populations dõanimaux sauvages et établir un réservoir du virus16. 

Cette préoccupation est dõautant plus importante que le United States Department of 

Agriculture (USDA ) a découvert quõune forte prévalence des cervidés échantillonnés de 

manière opportuniste à partir dõéchantillons archivés de sérum était séropositif pour le 

https://www.canada.ca/fr/sante-publique/services/maladies/2019-nouveau-coronavirus/prevention-risques/animaux-covid-19.html
https://www.canada.ca/en/public-health/services/diseases/2019-novel-coronavirus-infection/prevention-risks/animals-covid-19.html
https://www.oie.int/fr/ce-que-nous-proposons/urgence-et-resilience/covid-19/
https://promedmail.org/promed-post/?id=8015608
https://promedmail.org/promed-post/?id=8015608
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SRAS-CoV-217. Cette étude prouve que le SRAS-CoV-2 sõest répandu dans les populations 

de cervidés sauvages aux États-Unis. Comme on ne sait pas si le virus continue à circuler 

dans ces populations et quõon ne connaît pas ses principaux modes de transmission, des 

enquêtes plus poussées sont en cours. On craint par ailleurs que la maladie frappe de façon 

importante certaines espèces et ait des effets à lõéchelle des populations. La sensibilité des 

espèces sauvages au SRAS-CoV-2 peut aussi varier au fil du temps avec lõapparition de 

nouveaux variants préoccupants, ce qui pourrait élargir la gamme dõhôtes, comme il a été 

démontré chez des souris de laboratoire qui nõétaient pas sensibles à la souche dõorigine du 

SRAS-CoV-2, mais qui se sont révélées très sensibles aux variants B1.351 et P.118. 

Advenant la détection du SRAS-CoV-2 chez les visons dõélevage, une surveillance ciblée de 

la faune permettrait dõam®liorer notre capacit® ¨ d®terminer si les animaux sauvages vivant 

en liberté ¨ lõint®rieur et autour des ®levages ont été exposés au SRAS-CoV-2 ou infectés par 

le virus, à cerner les voies potentielles de transmission du SRAS-CoV-2 ¨ lõinterface 

humains-animaux domestiques-faune et à améliorer notre capacité à évaluer le risque 

dõ®tablissement du virus dans la nature. En cas de détection dõun cas positif chez un animal 

sauvage, les gestionnaires de la faune pourraient ®valuer la n®cessit® dõune surveillance 

accrue autour des cas positifs. Par exemple, les gestionnaires de la faune devraient évaluer 

lõampleur de la propagation et le risque dõ®tablissement de nouveaux réservoirs et répertorier 

les facteurs liés à la transmission dõun r®servoir vers une autre esp¯ce afin de prendre des 

décisions éclairées concernant lõatt®nuation, la gestion et la pr®vention dõ®v®nements futurs 

de débordement ¨ lõinterface ®levage-faune. La détection du SRAS-CoV-2 chez les animaux 

sauvages peut en outre nécessiter des enquêtes subséquentes afin dõ®valuer les voies de 

transmission et les répercussions sur les populations fauniques, selon lõesp¯ce concernée. 

Lõétablissement de nouveaux réservoirs du SRAS-CoV-2 dans la nature pourrait miner les 

efforts déployés par la santé publique pour éradiquer le virus, non seulement en constituant 

une source potentielle de réémergence, mais aussi en favorisant lõ®mergence et la 

propagation de nouveaux variants19,20. 

Il faudra aussi faire preuve de diligence raisonnable et donner à la population lõassurance que 

toutes les voies potentielles de propagation du SRAS-CoV-2 chez les animaux sauvages sont 

examinées, surtout dans un contexte où la perception du risque par le public est 

particulièrement accrue. Nous pourrons ainsi rassurer la population et renforcer sa confiance 

dans la sûreté et la viabilité des pratiques culturelles et des systèmes alimentaires 

traditionnels et nous acquitter de nos obligations constitutionnelles afin de nous assurer que 

les populations autochtones ont accès à des ressources alimentaires sauvages sécuritaires. 

 

3. Une seule santé/ approche collaborative  

Lõexpression « Une seule santé » reconnaît les liens entre les humains, les animaux, les 

plantes et lõenvironnement. Dans lõapproche Une seule santé, plusieurs secteurs 

communiquent et collaborent pour faire face plus efficacement aux menaces sanitaires 

communes (World Health Organization (WHO) 202121 [en anglais seulement]). Les deux 

principaux objectifs du Cadre de lõOIE en faveur de la santé de la faune sauvage22 consistent 

à gérer le risque dõémergence de maladies à lõinterface humains-animaux-écosystèmes et à 

protéger la santé de la faune. Compte tenu des connaissances actuelles sur lõépidémiologie 

https://www.who.int/initiatives/tripartite-zoonosis-guide
https://na01.safelinks.protection.outlook.com/?url=https%3A%2F%2Fwww.oie.int%2Fapp%2Fuploads%2F2021%2F05%2Ff-wildlifehealth-conceptnote.pdf&data=04%7C01%7C%7Ce35d65059a514c2587cd08d96e24e329%7C84df9e7fe9f640afb435aaaaaaaaaaaa%7C1%7C0%7C637661926983292412%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C1000&sdata=3AdmD8g8hxR0oYkHeXC2ILOhZsbnXO3Et0akZuGElzg%3D&reserved=0
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du SRAS-CoV-2 à lõinterface humains-animaux, en particulier lorsque des fermes dõélevage 

de visons sont en jeu, il est essentiel que le Canada adopte lõapproche Une seule santé pour 

étudier et gérer les éclosions de SRAS-CoV-2 chez les visons dõélevage (Lignes directrices 

pour la gestion des infections au SRAS-CoV-2 chez le vison dõélevage au Canada1). Le 

secteur de la santé de la faune doit, dès le départ, être intégré aux plans de surveillance, 

dõenquête et de gestion. Si le SRAS-CoV-2 se répandait et sõétablissait dans les populations 

canadiennes dõespèces sauvages, il  pourrait avoir une incidence sur la santé de la faune, des 

animaux domestiques et des humains.  

Cõest pourquoi plusieurs entités administratives doivent assurer la gestion de ce pathogène. 

Le potentiel dõ®tablissement du SRAS-CoV-2 chez une espèce sauvage, de mutation et de 

retransmission aux populations humaines ou aux animaux domestiques est inconnu. Par 

conséquent, la d®tection pr®coce et lõanalyse g®nomique des cas positifs dans la faune, à 

proximité des fermes dõélevage de visons infectées, bénéficieraient non seulement aux 

responsables de la faune, mais aussi aux organismes responsables de la santé publique et de 

lõagriculture, qui doivent démontrer que toutes les voies de propagation virale sont 

examinées. Au Canada, plusieurs entités administratives sont responsables de la gestion des 

mesures de lutte contre le SRAS-CoV-2; des communications rapides, une mise en commun 

des données et une collaboration dans le cadre des activités de surveillance et de gestion 

seront mutuellement bénéfiques pour les organismes responsables de la faune, de la santé 

publique, de lõagriculture et de la conservation. Lõexclusion de certaines organisations 

pourrait empêcher celles-ci dõexercer une diligence raisonnable et de sõacquitter de leurs 

responsabilités réglementaires. 

Il est recommandé que les responsables locaux et provinciaux de la faune, de 

lõenvironnement, de la sant® publique et de lõagriculture, ainsi que les communautés 

autochtones et les détenteurs de droits qui se trouvent à proximité dõun foyer dõinfection chez 

les visons dõ®levage, sõunissent pour former une ®quipe collaborative afin de mettre 

lõinformation en commun, dõharmoniser les communications ainsi que dõ®laborer et mettre 

en ïuvre des plans de surveillance cibl®e du SRAS-CoV-2 ¨ lõinterface humains-animaux-

environnement. Ce groupe devrait être constitué à lõavance de manière à ce que tous les 

partenaires comprennent leurs rôles et leurs responsabilités lors du lancement de lõenqu°te.  

Les communications appropriées et les plans dõintervention devront être mis en ïuvre 

rapidement et efficacement, afin que la surveillance puisse débuter dans les meilleurs délais. 

Il est aussi important que chaque province et chaque territoire détermine les lacunes dans la 

surveillance sur le terrain ou la capacité des laboratoires ou les pénuries de ressources afin de 

déterminer comment les partenaires du gouvernement fédéral, du Réseau canadien pour la 

santé de la faune (RCSF) ou du milieu universitaire peuvent apporter un soutien 

supplémentaire au besoin. En cas de chevauchement potentiel des compétences, il est 

fortement recommandé que les autorités en cause définissent de concert les rôles et les 

responsabilités de chacune, dès le début de la phase de planification. 
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4. Méthodes utilisées sur le terrain et choix  des espèces 

ciblées 

Les coordonnées des vétérinaires en chef et des personnes responsables de la surveillance de 

la faune dans chaque province et territoire sont présentées à lõannexe II et à lõannexe III , 

respectivement. 

 

4.1. Considérations réglementaires 

Tous les permis et toutes les autorisations exigés par les organismes provinciaux et fédéraux, 

les responsables de la protection des animaux, les propriétaires fonciers et les détenteurs de 

droits, le cas échéant, devraient être obtenus avant toute activité de piégeage et de 

manipulation de la faune. De plus, les lignes directrices du Conseil canadien de protection 

des animaux (CCPA) devraient être suivies. Reconnaissant la nécessité que les autorités 

responsables de la faune fassent partie des équipes de surveillance, il faudrait obtenir des 

propriétaires fonciers et des organismes de santé publique et agricoles responsables de la 

gestion des quarantaines dans les sites touch®s la permission dõeffectuer des tests sur les 

animaux sauvages. Toute activit® dõ®chantillonnage de la faune sur des propriétés privées 

peut aussi nécessiter une approbation ou un permis des organismes provinciaux ou fédéraux 

responsables de la gestion de la faune, selon lõesp¯ce en cause. 

 

4.2. Reconnaissance sur le terrain 

Du personnel de terrain qualifié devrait évaluer le milieu, lõhabitat et les esp¯ces qui se 

retrouvent ¨ lõint®rieur des limites de la ferme dõ®levage touch®e (terrain appartenant ¨ 

lõ®leveur) et aux alentours. Ceci devrait permettre de d®terminer si les conditions se prêtent 

au pi®geage des esp¯ces dõanimaux sauvages ciblées. Selon la qualit® de lõhabitat, 

lõaccessibilit® au milieu, les esp¯ces dõanimaux sauvages qui sõy trouvent et les densit®s 

estimées aux environs du site, nous recommandons que lõ®chantillonnage de la faune soit 

effectué dans un rayon de 1 à 3 km autour de la propri®t® ou de lõemplacement touch® qui a 

déclenché les activités de surveillance ciblée. La reconnaissance initiale sur le terrain est 

essentielle afin de repérer et prioriser les secteurs/endroits, ¨ lõint®rieur de la zone de 

surveillance, qui présentent un risque plus élevé dõinteraction entre les animaux sauvages et 

les animaux dõélevage, ou entre les animaux sauvages et les sites touchés (surveillance 

fondée sur les risques). Lõeffort de pi®geage devrait être plus intense dans les zones qui 

présentent le risque le plus élevé de transmission vers une autre espèce et de propagation 

subséquente. Des caméras de surveillance peuvent aussi être déployées sur les principaux 

sites afin dõ®valuer le mouvement des esp¯ces sauvages qui entrent dans les b©timents de la 

ferme et en sortent, ou qui pénètrent dans des zones présentant un risque plus élevé. Les 

données et informations obtenues lors de la reconnaissance initiale de la zone faciliteront 

®galement lõidentification des esp¯ces en p®ril ou dont la conservation est pr®occupante, pour 

lesquelles il peut être nécessaire de prendre des mesures de surveillance ou de gestion 

particulières (mesures qui dépassent le cadre des présentes lignes directrices).  
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4.3. Espèces ciblées 

Les espèces ciblées varieront selon la situation en cause, lõemplacement, la province ou le 

territoire et les objectifs du programme de surveillance; il est donc n®cessaire dõeffectuer une 

reconnaissance initiale sur le terrain pour évaluer la composition des espèces présentes et la 

densité des espèces ciblées par la surveillance à lõintérieur de la zone dõéchantillonnage. De 

manière générale, les espèces ciblées devraient comprendre les espèces (ou leurs parents 

proches) dont il a ®t® d®montr® quõelles ®taient sensibles au SRAS-CoV-2 après infection 

naturelle ou expérimentale, comme il est illustré au tableau 1. La liste des espèces sensibles 

connues évolue constamment, en fonction des nouveaux renseignements disponibles; il 

convient donc de consulter la page Les animaux et la COVID-19 ð Canada.ca/Animals and 

COVID -10 ð Canada.ca pour obtenir la version la plus à jour. Outre le degré de sensibilité, le 

choix des espèces ciblées devrait aussi être fondé sur une évaluation de la zone de 

surveillance, de lõhabitat, des esp¯ces qui sõy retrouvent et de leur densit®, du degré 

dõinteraction entre les espèces ciblées ainsi que les élevages ou les humains affectés. De plus, 

le niveau estim® de risque dõimpacts sur les espèces ciblées et le potentiel de ces espèces de 

propager ensuite le virus ou de devenir un réservoir devraient aussi être pris en compte20. 

Bien que pour le moment, rien nõindique que les chauves-souris nord-américaines soient 

sensibles au SRAS-CoV-2 (tableau 1; section 2), les provinces et les territoires peuvent 

prélever, de manière opportuniste, des échantillons sur les chauves-souris, dans le cadre des 

programmes existants de suivi des chauves-souris (p. ex., les programmes permanents de 

suivi de la rage ou du syndrome du museau blanc ou en collaboration avec les entreprises de 

lutte antiparasitaires ou les centres de réhabilitation). Les populations de chauves-souris ou 

les individus qui proviennent de zones présentant une prévalence élevée de COVID -19 au 

sein de la population humaine représentent un intérêt accru pour la surveillance. Si les 

chauves-souris vivantes sont incluses parmi les espèces devant faire lõobjet dõun 

échantillonnage opportuniste dans le cadre de programmes existants, il faudrait prendre des 

mesures de précaution pour prévenir lõintroduction du SRAS-CoV-2 dans les populations de 

chauve-souris23,24 et suivre les lignes directrices générales pour la manipulation des animaux 

sauvages25. 

Bien que les chats domestiques en liberté ou errants ne soient pas considérées comme une 

espèce sauvage, ils présentent un intérêt parce quõils ont tendance à interagir étroitement 

avec les humains et les élevages, quõils sont sensibles aux infections et quõils pourraient 

transmettre le SRAS-CoV-226,27. Un échantillonnage ciblé ou opportuniste des chats errants 

est recommandé si les animaux sont capturés à lõintérieur de la zone de surveillance. Les 

provinces peuvent ainsi planifier, en collaboration avec les entités administratives 

compétentes et les partenaires, leur échantillonnage et leur remise en liberté, leur euthanasie 

ou leur transport vers des refuges locaux, conformément aux règlements locaux et aux 

normes de bien-être animal.  

  

https://www.canada.ca/fr/sante-publique/services/maladies/2019-nouveau-coronavirus/prevention-risques/animaux-covid-19.html
https://www.canada.ca/en/public-health/services/diseases/2019-novel-coronavirus-infection/prevention-risks/animals-covid-19.html
https://www.canada.ca/en/public-health/services/diseases/2019-novel-coronavirus-infection/prevention-risks/animals-covid-19.html
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Tableau 1. Exemples dõanimaux sauvages (en captivit® ou non) potentiellement sensibles ¨ une 

infection au SRAS-CoV-2 au Canada, selon leur degré de sensibilité (en date du 4 juillet  2021). Ces 

évaluations sont bas®es sur lõexposition naturelle ou expérimentale au SRAS-CoV-2 dõespèces 

apparentées. Les icônes vertes et jaunes indiquent les espèces qui pourraient être de bonnes candidates 

pour un échantillonnage ciblé compte tenu de leur sensibilité, les icônes noires indiquant les espèces 

dont il a été démontré quõelles ne sont pas sensibles ou pour lesquelles les données sont insuffisantes. 
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La liste des espèces présentée au tableau 1 nõest pas exhaustive. Dõautres espèces, comme les porcs 

domestiques34,37,62ð64, les bovins28,65,66 et plusieurs espèces aviaires (canard, oie, caille, poulet, dindon)28,34,37,67ð69 

ont aussi fait lõobjet de tests expérimentaux, mais ne se sont pas révélées sensibles au SRAS-CoV-2. Plusieurs 

espèces de primates se sont révélées sensibles5,28,70ð79, mais elles nõont pas été incluses dans le tableau 1 parce 

quõil nõy a pas de primates en milieu naturel au Canada. Pour obtenir des renseignements à jour sur la 

sensibilité des espèces, consulter la page Les animaux et la COVID-19 - Canada.ca/ Animals and COVID-19 - 

Canada.ca80. 

 

4.4. Méthodes de piégeage 

4.4.1. Méthodes de capture létale et de capture dõanimaux vivants avec remise en 

liberté 

Les autorités locales ou régionales devraient déterminer la méthode de piégeage la mieux 

adaptée pour la surveillance des espèces ciblées dans leur territoire. Dans le cas dõesp¯ces 

ciblées qui sont abondantes (ni menacées ni en voie de disparition), les carcasses entières 

peuvent être recueillies, soit en capturant les animaux vivants et en les euthanasiant par la 

suite ou par piégeage mortel. Le pr®l¯vement l®tal permet dõ®viter de remettre dans la nature 

des animaux potentiellement infectés et, advenant des résultats positifs, de confirmer le 

résultat en prélevant des échantillons supplémentaires sur le même spécimen (p. ex., 

nécropsie complète; voir la section 6.4.2  ci-dessous). Selon les ressources disponibles, la 

capture dõanimaux vivants et leur euthanasie subs®quente, conform®ment aux lignes 

directrices du CCPA ou de lõAmerican Veterinary Medical Association (AVMA), est 

préférable au piégeage mortel, car cette méthode limite la dégradation du spécimen avant le 

pr®l¯vement dõ®chantillons81,82. Lõoption dõeffectuer  de la capture dõanimaux vivants avec 

remise en libert® devrait °tre ®valu®e ¨ lõ®chelle r®gionale, en tenant compte des espèces 

pr®occupantes ou non cibl®es, ainsi que de lõopinion publique. Par ailleurs, lõ®chantillonnage 

dõanimaux vivants avec remise en libert® peut °tre pr®f®rable pendant les périodes critiques. 

Par exemple, lõeuthanasie de femelles en lactation peut priver les petits de soins maternels et 

devrait être évitée. Tous les animaux devant être relâchés après lõ®chantillonnage devraient 

être marqués (p. ex., au moyen dõune ®tiquette dõoreille ou dõun dispositif de pistage) avant 

leur remise en liberté, et les lignes directrices appropriées doivent être suivies afin de prévenir 

la transmission du SRAS-CoV-2 aux animaux sauvages qui sont manipulés et remis en 

liberté25. Tous les visons dõélevage échappés devraient °tre euthanasi®s parce quõils 

présentent un risque accru de transmission du SRAS-CoV-2 ou dõautres maladies infectieuses 

aux espèces sauvages environnantes. Sur le terrain, les visons dõélevage peuvent généralement 

être distingués des visons sauvages par la couleur et les caractéristiques de leur fourrure ou 

certaines mesures morphologiques (p. ex., la taille du crâne)83. 

Une combinaison de méthodes de piégeage peut être utilisée. Le choix des pièges et des 
méthodes dépendra de lõespèce ciblée, de la nécessité dõéviter les espèces non ciblées ainsi 
que des approches privilégiées, de lõexpertise et des ressources disponibles dans chaque 
région. Les protocoles dõanesthésie ou dõeuthanasie retenus doivent être conformes aux 
normes reconnues (suivre les lignes directrices du comité provincial ou territorial de 
protection des animaux, du CCPA ou de lõAVMA), et les procédures doivent être effectuées 
par du personnel qualifié uniquement. Il est à noter quõil y a présentement une pénurie 
dõéthanol qui devrait se prolonger jusquõen 2022, ce qui pourrait avoir un effet sur les 

https://www.canada.ca/fr/sante-publique/services/maladies/2019-nouveau-coronavirus/prevention-risques/animaux-covid-19.html
https://www.canada.ca/en/public-health/services/diseases/2019-novel-coronavirus-infection/prevention-risks/animals-covid-19.html
https://www.canada.ca/en/public-health/services/diseases/2019-novel-coronavirus-infection/prevention-risks/animals-covid-19.html
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méthodes utilisées. Les trappeurs et le personnel de terrain doivent se conformer aux 
règlements provinciaux/territoriaux . Le piégeage mortel doit être confié à des trappeurs qui 
détiennent un permis en vigueur et respecter les pratiques exemplaires recommandées par 
lõInstitut de la fourrure du Canada84. Toutes les activités de piégeage doivent être menées au 
moyen de pièges qui répondent aux normes canadiennes en matière de piégeage et aux 
exigences de certification (en vertu de lõAccord sur les normes internationales de piégeage 
sans cruauté [ANIPSC]) pour le bien-être animal et/ou aux Lignes directrices sur : le soin et 
lõutilisation des animaux sauvages85,86 (pour les animaux autres que les animaux à fourrure, 
comme les petits mammifères). 

 

4.4.2. Niveau dõeffort  

Les connaissances régionales sur les espèces ciblées et leur domaine vital sont importantes 

lorsquõil sõagit de d®terminer le niveau dõeffort et la pose des pièges. Si des données sont 

disponibles quand aux populations locales  des espèces ciblées (abondance, densité, habitat), 

il est recommand® de consulter des ®pid®miologistes afin dõestimer la taille et la r®partition 

des échantillons nécessaires pour obtenir des ®chantillons dõun nombre repr®sentatif 

dõindividus au sein de la population. Étant donné que ces connaissances ne seront pas 

disponibles pour la plupart des espèces ciblées, il est recommandé de prélever des 

échantillons sur des animaux de toutes les espèces ciblées dans un rayon de 1 à 3 km de 

lõ®levage touch® et de poursuivre le pi®geage pendant 7 à 10 nuits (voir ci-dessous), période 

au cours de laquelle le succès de capture tend à décliner. Un piégeage efficace permet 

notamment de capturer les visons récemment échappés et inexpérimentés aux environs de 

leur ®levage dõorigine. 

Si le piégeage est permis sur la propri®t® o½ se trouvent lõ®levage touch®s, les pièges devraient 

être placés autour des fermes ou des barrières extérieures et près des piles de carcasses et de 

d®bris, ainsi que dans les zones o½ se trouvent des aliments renvers®s ou dõautres substances 

attractives. 

Les pièges doivent être vérifiés fréquemment, comme il est indiqué dans les plans approuvés 

de protection des animaux ou recommandé dans les Lignes directrices sur : le soin et 

lõutilisation des animaux sauvages87, et au moins une personne doit être disponible en tout 

temps pour intervenir sans délai lorsque des problèmes avec les pièges et des captures sont 

signalés. 

 

4.4.3. Lignes directrices générales pour maximiser le succès de capture par 

rapport à lõeffort de piégeage, pour les animaux à fourrure 

¶ Déterminer ou estimer la superficie du domaine vital, de lõhabitat dõint®r°t ou des sites 

représentant un attrait spécifique pour les espèces ciblées, dans un rayon de 1 à 3 km de la 

ferme infectée. 

 

¶ Dans la mesure du possible, déterminer la taille du domaine vital en se basant sur les 

femelles de lõespèce ciblée, dont les domaines vitaux tendent à être plus petits. Le nombre  de 

https://fur.ca/fur-trapping/humane-trapping-standards-and-animal-welfare/
https://fur.ca/fur-trapping/humane-trapping-standards-and-animal-welfare/
http://www.cwhc-rcsf.ca/covid-19.php
http://www.cwhc-rcsf.ca/covid-19.php
http://www.cwhc-rcsf.ca/covid-19.php
http://www.cwhc-rcsf.ca/covid-19.php
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pièges en fonction sera ainsi suffisamment élevée pour cibler à la fois les mâles et les 

femelles. 

 

¶ Limit er la capture des espèces non ciblées en utilisant des pièges appropriés, placés aux bons 

endroits, ce qui laisse plus de pièges en fonction pour la capture des espèces ciblées. 

 

¶ Lõutilisation dõapp©ts et de leurres visuels et autres propres ¨ chaque esp¯ce, selon le cas, 

peut aussi contribuer à la capture sélective des espèces ciblées. 

 

¶ Déployer de 2 à 4 pièges ¨ lõint®rieur du domaine vital de chaque espèce ciblée se trouvant 

dans la zone de surveillance88,89. 

o Éviter de placer des pièges visant différentes espèces sur le même site de piégeage, car 

cela pourrait dissuader les animaux craintifs de sõapprocher du site. 

o La pose et la répartition des pièges ainsi que leur nombre devraient être fondés sur la 

localisation de lõhabitat propice etde sites représentant un attrait spécifique. Placer les 

pièges dans les endroits les plus susceptibles de favoriser la capture de lõesp¯ce cibl®e, 

par exemple, dans le cas du vison, lõeau et les zones riveraines, les bassins de retenue 

des eaux usées et les fermes dõ®levage de poulets et dõoiseaux aquatiques 

domestiques. 

 

¶ Laisser les pièges en fonction pendant 7 à 10 nuits. 

o Le nombre de jours de pi®geage devrait d®pendre de lõ®volution du succ¯s de capture 

ou du risque que pr®sente lõ®levage touch®, dans le temps. 

 

¶ Lõinstallation de cam®ras de surveillance dans les zones susceptibles dõ°tre fr®quent®es par 

les espèces ciblés et dans les zones à risque élevé (voir la section 4.2) peut permettre de 

v®rifier lõefficacit® des activit®s de pi®geage. Si le succ¯s de pi®geage nõest pas celui attendu, 

les cam®ras peuvent aussi fournir des donn®es  permettant dõadapter les strat®gies de 

piégeage pour en améliorer le succès. 

 

¶ Exemple dõinstallation de pi¯ges : 

o Espèce ciblée : vison (échappé et sauvage) 

o La densité des visons femelles se situe en moyenne à 1,4 animal/km 2 dans le secteur 

ciblée. Un rayon de 3 km de la ferme infectée (superficie de 28 km2) peut donc abriter 

20 domaines vitaux. 

o De 40 à 80 pièges (20 domaines vitaux x 2 à 4 pièges) devraient être installés dans 

lõensemble du secteur cibl® pendant 7 à 10 jours ou jusquõ¨ ce que le succ¯s de 

capture décline. 

 

4.4.4. Anima ux trouvés morts 

Les animaux sauvages trouvés morts lors des activités sur le terrain, quelle que soit lõespèce 

et la cause de la mortalité, devraient être testés en priorité. Outre les animaux retrouvés 

morts sans cause apparente, ces animaux comprennent également les visons et les autres 

animaux victimes dõune collision routi¯re, qui peuvent procurer des ®chantillons dõint®r°t 

lorsquõils sont trouv®s en bon ®tat et ¨ proximit® dõune ferme dõélevage de visons. 



                           

 
 

Lignes directrices pour la surveillance de la faune en réponse à la détection du SRAS-CoV-2 chez des visons dõélevage au Canada    15 

Idéalement, il faudrait recueillir les carcasses et les transporter au laboratoire de diagnostic 

désigné. Si ce nõest pas possible, il suffit de les conserver au froid ou au congélateur jusquõà 

ce quõelles soient exp®di®es au laboratoire désigné (p. ex., laboratoire de diagnostic 

provincial ou RCSF, qui procédera à un test de dépistage du SRAS-CoV-2 et, si possible, à 

une nécropsie complète). Il est essentiel de communiquer au préalable avec le laboratoire 

afin de confirmer sõil est n®cessaire dõeffectuer un pr®l¯vement par ®couvillonnage avant la 

soumission de la carcasse. Le personnel de terrain qui recueille les carcasses dõanimaux 

sauvages devrait éviter tout contact direct en utilisant des outils comme une pelle ou des 

pincettes et prendre des précautions pour éviter une perforation de la peau par les griffes ou 

les dents des animaux. Un équipement de protection individuelle (EPI) approprié, 

comprenant des gants et un masque, devrait être porté (voir Espèces sauvages et SRAS-CoV-

2: Lignes directrices sur la manipulation/ Wildlife and COVID -19: General Handling 

Guidelines25). Chaque  carcasse devrait être placée  dans un sac étanche suffisamment épais 

pour réduire le risque de perforation. Ce sac derva ensuite être fermé  hermétiquement. Ce 

sac devrait ensuite être enveloppé dans du matériel absorbant, comme des serviettes en 

papier, et placé dans un deuxième sac bien fermé, afin de prévenir les fuites et la 

contamination croisée. Se reporter aux « Lignes directrices sur : le soin et lõutilisation des 

animaux sauvages90 » pour des recommandations détaillées sur la collecte sécuritaire et la 

soumission, au laboratoire appropri®, des carcasses dõanimaux sauvages trouv®s morts90. 

 

4.4.5. Mesures dõatténuation des risques 

Afin  dõassurer la protection du personnel de terrain et réduire le risque de transmission du 

SRAS-CoV-2 à la faune, entre les animaux ou les sites et prévenir la contamination virale des 

échantillons,  consultez ledocument  « Espèces sauvages et SRAS-CoV-2 : Lignes directrices 

sur la manipulation25 ». Lors de captures dõanimaux vivants avec remise en libert®,  tous les 

animaux échantillonnés pour le SRAS-CoV-2 devraient °tre rel©ch®s ¨ lõendroit o½ ils ont ®t® 

capturés. Lorsquõil travaille sur les lieux mis en quarantaine, tout le personnel de terrain doit 

respecter les restrictions imposées par les autorités de santé publique locale ou provinciale et 

les protocoles de quarantaine mis en ïuvre par les responsables de la sant® publique et de la 

santé animale. 

 

5. Logistique de la collecte et du traitement des 

échantillons 

Les carcasses des animaux capturés ou euthanasiés sur le terrain doivent être placées 

individuellement dans un sac en plastique fermé hermétiquement. Ce sac doit être identifé à 

lõaide dõune ®tiquette portant le num®ro dõidentification unique de lõanimal. Les carcasses 

doivent être conservées au froid (de préférence placées dans un réfrigérateur ou congelées si 

aucun r®frig®rateur nõest accessible) et transportées directement au laboratoire dans les 

24 heures qui suivent la collecte, pour échantillonnage et traitement. Dans certaines 

provinces, les carcasses subiront un traitement préalable au laboratoire provincial local de la 

santé de la faune ou au laboratoire partenaire, qui peut prélever les échantillons nécessaires, 

http://www.cwhc-rcsf.ca/docs/miscellaneous/FR_WildlifeSWG_Handling-Guidelines_Final-v1.1_2021Jun15.pdf
http://www.cwhc-rcsf.ca/docs/miscellaneous/FR_WildlifeSWG_Handling-Guidelines_Final-v1.1_2021Jun15.pdf
http://www.cwhc-rcsf.ca/docs/miscellaneous/EN_WildlifeSWG_Handling-Guidelines_Final-v1.1_2021Jun15.pdf
http://www.cwhc-rcsf.ca/docs/miscellaneous/EN_WildlifeSWG_Handling-Guidelines_Final-v1.1_2021Jun15.pdf
https://na01.safelinks.protection.outlook.com/?url=https%3A%2F%2Fccac.ca%2FDocuments%2FNormes%2FLignes_directrices%2FAnimaux_sauvages.pdf&data=04%7C01%7C%7Ce35d65059a514c2587cd08d96e24e329%7C84df9e7fe9f640afb435aaaaaaaaaaaa%7C1%7C0%7C637661926983312324%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C1000&sdata=zYOi6ai1J%2BBceS7jhMZulfKawlm9WvfTPFIqNmLls94%3D&reserved=0
https://na01.safelinks.protection.outlook.com/?url=https%3A%2F%2Fccac.ca%2FDocuments%2FNormes%2FLignes_directrices%2FAnimaux_sauvages.pdf&data=04%7C01%7C%7Ce35d65059a514c2587cd08d96e24e329%7C84df9e7fe9f640afb435aaaaaaaaaaaa%7C1%7C0%7C637661926983312324%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C1000&sdata=zYOi6ai1J%2BBceS7jhMZulfKawlm9WvfTPFIqNmLls94%3D&reserved=0
http://www.cwhc-rcsf.ca/docs/miscellaneous/FR_WildlifeSWG_Handling-Guidelines_Final-v1.1_2021Jun15.pdf
http://www.cwhc-rcsf.ca/docs/miscellaneous/FR_WildlifeSWG_Handling-Guidelines_Final-v1.1_2021Jun15.pdf
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conformément aux protocoles décrits ci-dessous (section 6) et soumettre ou expédier les 

échantillons aux laboratoires de diagnostic participants pour une épreuve de PCR et un test 

sérologique (section 8; annexe IV ). Idéalement, si lõespace et les ressources le permettent, les 

carcasses devraient être gardées congelées apr¯s ®chantillonnage jusquõ¨ ce que les r®sultats 

des premières analyses soient obtenus. Si les prélèvements sont présumés positifs (ou « non 

négatifs ») pour le SRAS-CoV-2 au moyen dõune ®preuve de PCR, les duplicatas des 

prélèvements ou des tissus doivent être expédiés au Centre national des maladies animales 

exotiques (CNMAE) pour un test de confirmation (section 8.3; annexe IV ). Les carcasses 

des animaux non négatifs ou positifs devraient ensuite être soumises au laboratoire de 

diagnostic désigné ou au RCSF pour une n®cropsie compl¯te, afin de d®terminer lõ®tendue 

des lésions et lõimportance clinique de lõinfection et dõobtenir des ®chantillons 

supplémentaires au besoin. Cependant, si les ressources ou lõespace dõentreposage sont 

limit®s et que les carcasses ne peuvent °tre entrepos®es jusquõ¨ la r®ception des r®sultats 

dõanalyse, des échantillons supplémentaires de tissus des poumons, des cornets nasaux, de 

lõintestin grêle et du gros intestin devraient °tre pr®lev®s et entrepos®s congel®s en vue dõune 

analyse subséquente des cas présumés positifs ou non négatifs. Il importe de respecter les 

protocoles de bios®curit® appropri®s, notamment le port dõEPI, lors de la manutention et de 

lõentreposage des carcasses et des ®chantillons (section 8.1). Les carcasses devraient ensuite 

être éliminées conformément aux lignes directrices provinciales et aux protocoles approuvés 

en matière de biosécurité. 

Les échantillons prélevés sur le terrain sur des animaux vivants doivent aussi être identifiés à 

lõaide dõun numéro unique, conservés au froid (sur de la glace, puis transférés dans un 

réfrigérateur) et transportés au laboratoire de diagnostic dans les 24 heures qui suivent la 

collecte. Les échantillons de sang devraient être centrifug®s dans un d®lai dõau plus 

24 heures; le sérum est alors extrait et placé dans des cryotubes étiquetés (et congelés 

jusquõau moment de lõanalyse). Les écouvillons et le sérum devraient être soumis ou 

expédiés aux laboratoires désignés pour une épreuve de PCR et un test sérologique. Si des 

prélèvements sont présumés positifs (non négatifs) pour le SRAS-CoV-2 PCR, les duplicatas 

des écouvillons doivent alors être expédiés au CNMAE  pour un test de confirmation 

(section 8.3). 

Dans certaines situations (p. ex., dans les régions éloignées), les carcasses et/ou les 

échantillons devront être expédiés par lots. Dans ce scénario, les carcasses et/o u les 

échantillons devraient être congelés le plus rapidement possible et demeurer congel®s jusquõ¨ 

ce quõils soient trait®s par le ou les laboratoires de diagnostic désignés. 

 

6. Protocoles dõéchantillonnage 

6.1. Aperçu de la démarche dõéchantillonnage 

Des échantillons seront prélevés et soumis à des tests permettant de déceler la présence du 

SRAS-CoV-2 ou une exposition antérieure au virus. Un résumé des procédures 

dõ®chantillonnage est pr®sent® ¨ lõannexe I . Il est impératif de consulter le de diagnostic visé 

(annexe IV ) avant de proc®der ¨ lõ®chantillonnage afin de sõassurer que les m®thodes 
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employ®es pour le pr®l¯vement, lõentreposage et lõexp®dition des ®chantillons sont 

appropriées. 

À quelques différences près, les mêmes méthodes de prélèvement seront utilisées pour les 

animaux vivants et les animaux morts (tableau 2). La présence du SRAS-CoV-2 sera évaluée 

¨ lõaide de m®thodes de d®pistage mol®culaire (RT-PCR). Les échantillons recommandés 

pour les épreuves de PCR comprennent des écouvillons nasaux (carcasses seulement), 

oropharyngés et rectaux, recueillis en double et placés dans des cryotubes individuels 

contenant un milieu de transport viral approprié (section 6.3). Les écouvillons nasaux 

présentent une charge virale plus élevée que les écouvillons oraux ou rectaux chez les visons 

cliniquement infectés (Himsworth, communication personnelle). 

La courte p®riode dõexcr®tion peut limiter la capacit® de lõ®preuve de PCR ¨ d®celer 

lõinfection. Des tests sérologiques qui permettent de mesurer les anticorps au virus seront 

donc effectués pour déceler une exposition antérieure au SRAS-CoV-2. Le sérum est le 

prélèvement idéal pour les tests sérologiques; cependant, chez les animaux morts, les autres 

échantillons pouvant être soumis comprennent les bandelettes de papier-filtre imprégnées de 

sang cardiaque ou le sang cardiaque recueilli dans un tube à bouchon rouge (section 6.4). 

Pour certaines espèces, les prélèvements nécessiteront une immobilisation chimique. Les 

méthodes et les produits chimiques appropriés varient selon lõesp¯ce, et cette immobilisation 

doit être confiée à du personnel qualifié. Il est impératif de respecter les règles de biosécurité 

institutionnelles, provinciales et territoriales. Pour de plus amples renseignements sur la 

formation exigée et les méthodes sécuritaires dõimmobilisation chimique, se reporter au site 

de lõAssociation canadienne des vétérinaires de zoo et de la faune91. 

  

https://cazwv.org/wp/
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Tableau 2. Aperçu des échantillons à prélever sur les carcasses ou les animaux vivants. Il 

faudrait toujours consulter les laboratoires de diagnostic avant lõéchantillonnage afin de 

sõassurer que les pratiques privilégiées sont suivies. 

Type dõéchantillon / tissu 
Prélèvements 

sur les carcasses 

Prélèvements sur 

les animaux 

vivants 

Écouvillon n asal* (ou échantillon de 

solution nasale pour les petits mammifères) 
Oui ð en double Non 

Écouvillon o ropharyngé* Oui ð en double  Oui ð en double 

Écouvillon rectal  Oui ð en double Oui ð en double 

Échantillon pour tests sérologiques : 

(p. ex., sérum, bande de papier-filtre 

imprégnée de sang ou sang cardiaque dans 

un tube à bouchon rouge) 

Oui 

(sérum ou papier-

filtre de préférence) 

Oui 

(sérum de 

préférence) 

Échantillon dõADN  (vison seulement ð voir 

le corps du texte pour connaître les options) 
Oui Oui 

Congeler le reste de la carcasse jusquõà ce 

que les résultats de lõépreuve de PCR aient 

été reçus (pour une nécropsie complète si les 

résultats sont positifs pour le 

SRAS-CoV-2)**  

Oui Sans objet 

 

 

*I l est aussi possible dõutiliser le même écouvillon pour les sinus et lõoropharynx. Le cas échéant, 

lõindiquer sur les flacons et les fiches de données. 

** Lorsque les carcasses ne peuvent être entreposées à lõétat congelé jusquõà ce que les résultats 

de lõépreuve de PCR soient obtenus, des échantillons des poumons, des cornets nasaux, de 

lõintestin grêle et du gros intestin devraient aussi être prélevés et congelés. 

 

6.2. Enregistrement 

¶ Utiliser la fiche de données de lõannexe VI  et entrer les renseignements demandés (p. ex., 

numéro dõidentification de lõanimal, espèce, âge, sexe, état général, masse, emplacement 

(p. ex., coordonnées géographiques/ repère/ ville), nom de la ou des personnes qui effectuent 

lõéchantillonnage, date du prélèvement, observations (p. ex., signes dõécoulement nasal, 

signes respiratoires ou autre maladie). Idéalement, les données sur lõemplacement seront 
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suffisamment détaillées pour quõil soit possible de déterminer sa proximité avec la ferme ou 

dõautres sites importants à lõintérieur de la zone dõéchantillonnage. 

 

¶ Saisir les données sur des feuilles de calcul Excel et les faire parvenir par voie électronique au 

laboratoire de diagnostic. Il est aussi possible de numériser et de soumettre les fiches de 

données électroniquement. Les fiches de donn®es peuvent aussi °tre soumises avec lõenvoi 

des ®chantillons, mais il est recommand® dõen faire des copies de sauvegarde ou de les 

numériser. 

 

6.3.  Écouvillons nasaux, oropharyngés et rectaux 

¶ Remarques générales sur lõécouvillonnage : Ne pas oublier de changer de gants et de 

d®sinfecter lõaire de travail apr¯s chaque animal. En plus de protéger la personne qui effectue 

le prélèvement, cette procédure prévient la contamination croisée des échantillons prélevés et 

garantit que ceux-ci sont adéquats pour des analyses ultérieures. Ouvrir le sachet en plastique 

de lõapplicateur par lõextr®mit® ç bâtonnet » (ne pas toucher lõembout st®rile en polyester) et 

retirer lõ®couvillon. Si lõembout de lõ®couvillon touche autre chose que lõ®chantillon, le jeter 

et utiliser un nouvel écouvillon. Une fois lõ®chantillon pr®lev® (voir ci-dessous), lõinsérer dans 

le tube contenant un milieu de transport viral (MTV) ou tout autre milieu approprié (p. ex., 

un tampon de lyse pour les laboratoires de diagnostic qui nõacceptent pas les ®chantillons 

conservés dans un MTV). Briser lõextr®mit® de lõ®couvillon en lõappuyant fermement sur le 

rebord du tube (en sõassurant de ne pas produire dõa®rosols). Ne pas utiliser de ciseaux pour 

couper les écouvillons, afin dõ®viter tout d®versement pouvant mener  ¨ la contamination du 

tube par le contenu dõautres ®prouvettes ou dõautres ®couvillons (contamination croisée). 

Bien fermer le tube immédiatement apr¯s y avoir plac® lõ®couvillon et, au besoin, sceller le 

bouchon avec du « Parafilm ». 

 

¶ Écouvillons nasaux : Ins®rer lõ®couvillon profond®ment dans une narine, jusque dans les 

cornets nasaux (tout au fond des voies nasales) et faire tourner lõ®couvillon sur la surface 

muqueuse pour obtenir un échantillon, puis briser lõ®couvillon dans le cryotube qui contient 

le milieu. Pour les petits mammifères (p. ex., les rongeurs), un prélèvement de solution 

nasale peut être recueilli au lieu dõun ®couvillon nasal (pipetter environ 100 µl de milieu dans 

la narine, aspirer et réinjecter dans la narine à plusieurs reprises puis placer la solution dans 

un cryotube avec milieu). Placer chaque écouvillons (duplicata) dans un tube distinct afin 

que les échantillons non négatifs puissent être soumis à un test de confirmation. (Remarque : 

il peut être difficile, voire impossible, de prélever en toute sécurité des écouvillons nasaux ou 

de la solution nasale chez les animaux vivants à moins que lõanimal ne soit anesthésié; ces 

techniques devraient donc °tre ®cart®s lorsque lõ®chantillonnage est effectu® sur des animaux 

vivants.) 

 

¶ Écouvillons oropharyngés : Ouvrir la bouche de lõanimal avec des mains gant®es et frotter 

lõapplicateur le long de la muqueuse au fond de la gorge ou de la cavité pharyngienne, en 

arrière de la base de la langue. Placer lõ®couvillon dans un cryotube avec milieu. 

*REMARQUE  : De nombreux mammifères sauvages peuvent aussi être des réservoirs de la 

rage, et il faut prendre des précautions pour éviter que les gants ne soient perforés. Placer 






















































































